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culer les camelots qui tentent d'écouler 
la fin de leurs stocks. Le peuple achète 
les derniers souvenirs qu'il rangera ce 
soir dans ses armoires avec les portraits 
royaux, les suppléments illustrés des 
Journaux et les banderolles de papier 
qui, depuis hier, décoraient les plus 
humbles demeures. 

Hommage royal 
n Au Mort de l'Empire » 

Londres, 12. — Avant la cérémonie du 
couronnement, une couronne de roses 
rouges était déposée par M. Thomas 
Coke, aide de camp du roi. dans l'Ab­
baye de Westminster, sur la tombe du 
soldat inconnu. On lit sur le ruban : 
< Au mort de l'Empire ». 

Le carrosse royal qui ie quitter le Palais de BUCKINGHAM passe devant le Mémorial de la Reine VICTORIA, se rendant à l'Abbaye de WESTMINSTER. 

Le roi revêt l'amiilla ou étole de soie. ' 
et la robe dalmatique ou manteau inipe- , 
rial. magnifique chappe de drap d'or i 
Puis 1 archevêque remet au roi le globe 
royal. 

« En voyant ce globe que la croix sur- : 
monte, dit-il. souvenez-vous que le Mon- ; 
ae est place sous la puissance et sous i 
.empire du Christ. » 

Le roi rend alors le globe au doyen 
qui le replace sur l'autel. 

Le Roi épouse son peuple 
puis reçoit la couronne 

de Saint Edouard 
Commence ensuite l'Investiture « per i 

anivjlum et baculum ». c'es^à-dire l'acte I 
par lequel le roi va epouaér son peuple. 
L archevêque passe l'anneau royal à l'an- ' 
iiii.aire de George VI. puis lui remet ie j 
sceptre a la croix et le sceptre à la co- j 
Jombe Pendant ce temps, selon un droit j 
héréditaire, le lord du manoir de Mark- j 
top a passé' le iar.t à la main du roi et 
lui soutient le bras. Larchevcque prend | 
dans ses mains ia couronne de S.iint ! 
Edouard, prononce une prière, puis la ; 
pose doucemen" sur la tête de George VI. ' 
I! est 12 h. 30. 

« God Save the Kin? 
En ce- insra.it toutes ifs lumières s'il- j 

luminent. une clameur immense s'élève : 
« God Save tnc Kmg ! » 

Lc.̂  pairs et rois d'armes mettent lev.r ! 

couronne, les trompettes sonnent et, au 
dehors, les canons tonnent. Le chee ir 
chante l'hymne de Sir Aliord Davies : 
<[ bois fort et montre-toi un homme s 

L arche > eque présente une bible au roi. 
ii prononce la bénédiction ponctuée par j 
les « Amen » du cierge et de l'assistante. . 

L'hommage au Roi 
Le roi sacre et couronné se ieve de sa j 

chaise cie Saint Edouard, aidé de l'arche-
veque. des evèques et des autres pairs j 
dont c'est le privilège, il eot. selon la ira-1 
dition. « porte » sur le tronc. L'arche­
vêque lui lait une exhortation et à I 
12 h. 45 l'hommage commence 

Au nom de tout le cierge, l'archevêque j 
s'agenouille devant le roi et lui promet 
lidelite De mémo, au nom de ton* les 
pairs, pnnets du sang, le duc de G!o -
cester .-,'agenouille devant le roi dont il 
•c déclare homme lige pour toute ... 

Lhommage est ensuite rendu par les 
ducs, les marqius. 1rs comtes, les vicom­
tes et ics barons. Tête nue. 1< -
chaque ordre viennent-a tour rie rôle 
toucher la couronne du roi et baiser ta 
joue eauche pendant que le chœur chan­
te une série de psaumes 

Le dernier hommage rendu, toute l'as­
sistance acclamé le roi et l'archevêque 
regagne lentement l'autel pour présider 
au couronnement de .a reine 

LE COURONNEMENT 
DE LA REINE 

La souveraine quitte le siège, à droite 
de l'autel d'où ci.e a assiste au couron­

nement du roi et vient s'agenouiller 
devant l'autel. Quatre duchesses tendent 
au-dessus d'elle un drap d'or et l'arche­
vêque l'oint avec l'huile samte en pro­
nonçant des prières. 

A 12 h. 55. l'officiant passe l'anneau 
d'or au doigt de la reine, place la cou­
r t i n e sur sa tète Toutes les pairesses 
mettent a.ors leur couronne. L'officiant 
remet à la reine ses deux sceptres et 
prononce une courte prière. 

La reme se relevé, fait une profonde 
révérence au roi et s'assied sur son pro­
pre trône tandis que le chœur chante 
l'Allcluiah terminé par le cri de toute 
Puis vieil' la communion. Les espèces 
sont présentées aux souverains age­
nouilles sur les marches de l'autel. L'of­
frande suit, aussitôt. 

Un somptueux « paliium » et un lingot 
d'une livre dor sont remis a l'arche­
vêque par le roi. La reine fait des dons 
identiques. Les souverains sont recon­
duits a ieur chaise et le service litur­
gique suit son cours par l'exhortption. la 
confession générale et la sainte Cène. 
La communion terminée, le roi et la 
reine remettent leurs couronnes, repren­
nent leurs sceptres et sont reconduits à 
leurs trônes. L'archevêque et l'assistance 
récitent ensemble les litanies. L'officiant 
donne sa bénédiction à l'assistance pros­
ternée et le roi précède des porteurs 

oe dirige vers la chapelle de 
saint-Edouard, derrière l'autel et y | 
pénétre par la porte sud. ce'.eore pour i 
être tendue de peau humaine. 

La renie entre par la porte nord. Là. ! 
:aoe au petit ailtel, le roi remet a l'arche- j 
véque le sceptre surmonte du Sainte 
Esprit et les éperons d'or. 

Couronne impériale en tête, drapé \ 
dans le grand' manteau dp velours pour­
pre, le roi se montre à la foule. Il est 
follement acclamé tandis que se reforme 
lentement le cortège qui va reconduire 
les souverains au Palais, les souverains 
prennent quelques instants de repos 
dans l'annexe de l'abbaye. Il est 13 h. 50 

Le cortège se reforme 
Cepenoan: que les dernières phasee 

de la cérémonie se déroulaient dans 
. abbaye de Westminster, les troupes du 
cortège qui avaient «bivouaque» dans 
les rues avoismantes se préparaient au 
défilé de retour. Le cortège est grossi 
cette lors de la totalité des contingents 
deo Dominions et des cdlonies, actuelle­
ment en garnison à Londres, qui sont 
venus prendre position aux alentours de 
l'abbaye. Au total, le long ruban ainsi 
formé par les troupes e^t évalue à 
1 Kilomètre. 

Le défilé des troupes 
A 13 h. 50, la première portion du 

corteee s'ébranle, chevaux caracolant et 
hommes marchant ait pas cadence au 
seul rythme des tambours. Viennent 
d'abord 108 hommes des unités colo­
niales noirs et malais birmans. Puis des 
hommes de Rhodesie du Sud. 142 fan­
tassins sud africains. 93 néo-zélandais. 
de gigantesques austahens, 296 cana­
diens. 

La métropole reparaît avec les uni­
formes gris bleu de 418 hommes de la 
Roya. A.r Force. Viennent ensuite les 

300 hommes du contingent indien. 
La foule, extrêmement attentive, n'a 

presque cessé ses acclamations toute à 
son émerveillement devant cet extra­
ordinaire déploiement des forces armées 
de l'immense empire. 

Défilent maintenant des détachements 
des services sanitaires, du génie, des 
chemins de fer. de l'armée territoriale, 
une compagnie de chaque régiment d" 
la garde, plusieurs pelotons à cheval 
repif -niant les différents corps rie 
ligne. Enfin, fermant la marche, un dé­
tachement des marines en bleu somb'p 
et casques de liège blanc et deux miik; 
homme de la fiotie. de la réserve navale 
et de la réserve volontaire navale. 

La Reine Mary, 
les petites princesses 

et M. Stanley Baidwin 
sont de nouveau acclamés 

En tète du cortège proprement d.'. 
qui a quitte l'abbaye à 14 h. 15. viennent 
les landaus des premiers ministres et des 
chefs de colonies avec leur escorte, dans 
un ordre inverse de celui du matin. 

M. Stanley Baidwin, qui se trouve 
ainsi être lé dernier, est accueilli par 
1er- mêmes acclamations qu'au dépare 
Les membres de la familles royale et 
plus particulièrement les deux petites 
princesses, qui ont pris place aux cotes 
de la reine Mary sont saluées de cris 
joyeux. 

La pluie fait son apparition 
A 14 h. 35. la pluie fait son apparition. 

La foule s'est aussitôt hâtée de revêt r 
manteaux et imperméables et d'innom­
brables parapluies se sont élevés vers le 
ciel, au milieu d'une légère bousculade 

A 15 h., la pluie tombe avec plus de 
violence et les troupes qui assurent ta 
service d'ordre revêtent leurs imper­
méables. 

Un tonnerre de vivats 
accueille les Souverains 

Le cortège se déroule toujours. Voici 
maintenant les officiers d'ordonnance 
indiens du roi, les aides de camp et le 
carrosse royal ou lés souverains sani 
remontes après avoir pris une légère col­
lation dans l'annexe de l'abbaye et qui 
a quitté Werstminstcr. à 14 h. 50 sons 
un tonnerre de vivats. Le roi et la reine 
répondent avec grâce à l'hommage sans 
cesse renouvelé de leurs sujets 

Vient enfin la longue file des écuyev. 
suivant aides de camps et officiers, la 
marche étant fermée par plusieurs pelo­
tons de lifeguards et horsegards. 

De nombreuses haltes ont interrompu 
l'interminable défilé afin de permettre 
aux cai rrosses et landaus de rejoindre 
le contingent militaire. La pluie est bien­
tôt devenue une averse diluvienne. Ce­
pendant les intempéries n'ont diminué 
en rien l'enthousiasme des spectateurs 

Un enthousiasme indescriptible 
malgré une pluie diluvienne 

C'est au milieu des manifestations 
d'un enthousiasme indescriptible que 
s'est effectue le trajet du retour des sou­
verains et de leur escorte, le long des 

rues bordées d'une masse serrée de spec­
tateurs, flanquées de maisons où s'éta-
geaient des balcons faits de barres de 
métal et de planches recouvertes de ten­
tures multicolores et où s'agitaient les 
mains brandissant des programmes. 
agitant des mouchoirs, des chapeaux et 
même des parapluies. Il n'était pas jus­
qu'aux toits de Northumberland Avenue, 
de Spall Wall et de Saint-James Street, 
de Piccadilly. de Regem Street et 
d'Oxford Street qui ne s'animassent 
d'une agitation incroyable. 

Ce fut. d'abord l'enthousiasme juvénile 
des enfants des écoles : de 37.000 bou­
ches, à mesure que passait le cortège, 
fusaient les acclamations et les cris de 
bonheur. 

Forcés, par leurs couronnes, de tenir 
la tète un peu plus droite que d'ordi­
naire et d'esquisser seulement leurs sa­
lins, le roi et la reine rendent par un 
gracieux sourire cette salutation enfan­
tine qui s'enfle sans cesse et les suit =n 
grandes vagues joyeuses. 

Dès le cortège passé, les enfants quit­
tent leurs positions avec autant d'ordre 
qu'à l'arrivée et sont bientôt dirigés vers 
leurs écoles respectives. 

Plus loin, dans Pall Mail, les acclama­
tions forment un ieu nourri du commen-
cement du cortège jusqu'à la fin : dans 
les tribunes des clubs, les vieux mes­
sieurs agitent mouchoirs, chapeaux et 
écharpes. On fait une ovation à M. Baid­
win. à qui la foule crie amicalement : 
« Good old Stanley » (Bon vieux .Stan­
ley). 

Une longue clameur accueille 
les Souverains 

à Buckineham-Palace 
Une foule innombrable est massée sur 

l'Esplanade'devant le Palais de Buckin-
gam. 

Lorsqu'à 18 h. le carrosse royal appa­
rut et que la foule put distinguer le roi 
et la reine portant leurs couronnes, une 
longue clameur s'éleva qui ne commença 
à décroit)-» que plusieurs minutes après 
le retour des- souverains à l'intérieur du 
Palais. Purs l'immense marée humaine 
déborda les cordons du service d'ordre et 
vint déferler en vagues ininterrompues 
contre les grilles dorées du Palais. 

Le spectacle des parcs : 
un immense pique-nique 

Les gens attendent maintenant la 
tombée du jour afin de voir les illumi­
nations qui cloront la fête et de pouvoir 
s'en aller avec la conviction de n avoir 
rien manqué. 

Le spectacle dés parcs est celui d'un 
immense pique-nique où malheureuse­
ment les papiers ne manquent pas. 
Groupés par associations, par délégations 
ou simplement pour avoir fait connais­
sance pendant une nuit d'attente, vague­
ment abrités de la pluie par les arbres, 
uniformément roulés dans leurs rrnper-
méables les gens mangent et dorment. 

Cependant certains, plus résistants ou 
plus curieux s'approchent le plus près 
possible des camps où les troupes arri­
vent peu à peu en formations régulières, 
se rangent en bataille, présentent les 
armes et. sur un dernier commande­
ment, se disloquent. 

Parmi les groupes continuent de cir-

UNE PERSONNE TUÉE 
trois autres blessées 
au cours d'une rixe 

avant le passage 
du cortège 

" Londres. 12. — Une rixe au cours de 
laquelle une personne a été tuée et plu­
sieurs autres blessées, s'est produite ce 
matin de bonne à Regent-Street, cepen­
dant que la foule commençait à prendre 
ses positions sur le parcours du cor­
tège. Trois personnes ont été transpor­
tées à l'hôpital. Aucune arrestation n'a 
été opérée. 

L'identité de la personne qui a été tuée 
a été établie à l'hôpital de Charing 
Cross où elle avait été transportée. Il 
s'agit, de M. Robert Whitlock. 19 ans, 
habitant Shepherds Bush. Deux person­
nes qui avaient été blessées ont été hos­
pitalisées 

Une simple discussion 
provoqua la bagarre 

Londres. 12. — L'altercation qui s'est 
produite ce matin à Régent Street et 
qui a entraine une courte bagarre, est 
due. dit-on. à une simple discussion 
entre assistants pour garder, le long du 
trottoir, les premières places, permet­
tant de voir le mieux possible le cortège. 

Le public prit parti pour l'un et pour 
l'autre des antagonistes ce qui entraina 
des échanges de coups qui furent fatals 
à l'un des participants frappé à l'aide 
d'une bouteille vide. Une courte mais 
vigoureuse intervention de la police mit 
un terme à la bagarre tandis que l'hom­
me mortellement blessé, était emporté 
dans une ambulance. 

Un certain nombre de personnes fu­
rent emmenées à l'écart par les agents 
et une vingtaine d'autres furent contu­
sionnées. La police n'attribue à l'évé­
nement d'autre portée que celle d'un 
d'un événement de foule. 

Un homme étouffé 
dans la foule 

Londres. 12. — Outre ceux qui furent 
déjà signales, on rapporte qu'un certain 
nombre d'incidents se sont produits dans 
la journée sur divprs points de la ville. 

Après que le cortège eut quitté White-
hall, les stands se sont rapidement vidés 
et la foule s'est ruée dans Birdcage Walk, 
l'allée qui conduit au Palais de Buckin-
ghem. Toutefois, les barrières placées 
aux environs ont résisté à la pression de 
la foule et les cordons de police établis 
à cet endroit n'ont pas été rompus. 

A Saint James Square, un homme d'un 
certain âge. étouffé dans un remous de 
la fouie, s'est affaissé sur le sol et a 
succombe peu après. 

Par ailleurs, le maire de la station bal­
néaire de Ramsgate, M. Stead, a glisse 
sur une marche au moment ou il péné­
trait ce matin dans 1 abbaye de West­
minster, et a dû être admis au West­
minster Hôpital avec une épaule luxée. 

UNE FILLETTE DE QUATRE ANS 
SE TUE EN TOMBANT 

DANS LA CAGE D'UN ASCENSEUR 
Londres. 12. — Parmi les quelques 

événements qui sont venus assombrir 
la journée de ferveur et de réjouissance 
nationale, le plus tragique a été cer­
tainement la mort de la petite Charrman 
Hamilton Russell. âgée de quatre ans 
fille de l'honorable Gustavus Lascelles 
Hamilton Russell. qui a succombé peu 
après avoir fait une chute dans la cage 
d'un ascenseur Son père, fils aine du 
Vicomte Boyne et neveu du Comte de 
Harewood, s'était rendu à l'Abbaye de 
Westminster, accompagné de Lady Ha­
milton Russe! après avoir fait conduire 
la petite fille chez Lord Bearsted dans 
Carlton Gardens d'où elle devait assis­
ter au défilé du cortège royal. Peu après 
l'accident, cinq docteurs étaient man­
des d'urgence, mais leurs efforts s'avé­
rèrent impuissants, et l'enfant succom­
bait bientôt dans les bras de ses parents 
revenus en toute hâte de l'Abbaye. 

UNE BOUSCULADE, 
UNE ARRESTATION 

t.. ire», 12. — Un individu a été ap­
préhendé par la police au coin de Brid-
ge-Street et de Cannon Bovv. à West­
minster, au moment où le cortège se 
reformait pour quitter l'Abbaye. La po­
lice ayant beaucoup de difficultés à 
maintenir la foule dans les limites pres­
crites, et on a vu un officier supérieur 
de la marine intervenir sabre au clair. 

Des fusiliers marins venaient d'être 
appelés pour renforcer le cordon 

Le Duc et la Duchesse de KENT, en grand apparat, quittent leur résident 
pour la cérémonie du Couronnement. 

d'agents de police. L'officier a traversé 
la rue pour dire quelques mots à un 
officier des fusihers marins. C'est im­
médiatement après qu'un agent, se 
frayant un passage dans la foule, a 
saisi un des assitants par les bras et 
l'a emmené sur la chaussée, puis dans i 
Cannon Row, dans ia direction de Scot-
land Yard, qui est tout proche. 

Peu d'accidents sérieux 
Londres, 12. — A part les victimes de | 

la bagarre de Régent Street on ne re- ' 
lève dans les hôpitaux que très peu 
d'accidents sérieux consécutifs à la pres­
sion dont la foule a été l'objet dans ia 
rue. 

Au début de l'après-midi, l'hôpital de 
Charing Cross ne signale que 18 cas 

| et l'hôpital de Westminster seulement 13. 
La bousculade qui a eu lieu à Tra-

i falgar Square et qui détermina quel-, 
| ques évanouissements de femmes, est I 
attribuée au fait que la foule rompit le . 
cordon de troupes et que les fusiliers j 
marins, aides de la police et des boy-
scouts, durent ramener l'assistance dans 
les limites qui lui avaient ete fixées. 

Nombreux évanouissements 
de femmes et d'enfants 

Londres. 12. — L'utilité du service d'm-1 
firmiers qui double le service d'ordre est 
apparue des le début de la matinée. | 
Nombreux, en effet, sont.les évanouisse- ! 
ments de iemmes ou d'enfants, qui sont 
passes aussitôt par-dessus les têtes e t , 
emportés vers la plus proche ambulance 
automobile. Sur tout le parcours que sui- j 
vra le cortège à son retour au palais, la 
foule est aussi dense que le Ion? des ar­
tères où circulent les voitures se rendant i 

i à l'Abbaye 
j A Hyce Par t Corner, dès 8 heures du ; 
1 matin, n était impossible de remuer.; 
| tant la foule était compacte. La aussi. 
i les évanouissements se multiplient et les 
| infirmiers accomplissent leur tache av.. 
| peine. La foule trompe son attente en] 

répétant les airs transmis par les îmiom- ] 
I brables haut-parleurs suspendus aux j 
| arbres. 

9.593 malades 
dont 162 hospitalisés 

Londres. 12. — A 18 h., le nombre des ! 
i personnes assistées depuis ce matin. 
I pour des indispositions et accidents di-i 
i vers, traitées par les ambulances de i 
! St-John s'élève a 8.993 cas légers et 3011 

plus sérieux, parmi lesquels 162 person­
nes qui ont du être hospitalisées. On dé­
clare toutefois qu'aucun cas n'est grave 

La police s'est servi le plus possible 
aujourd'hui des voitures spéciales mil-
nies de haut-parleurs tant pour diriger 
les mouvements des foules que pour 
avertir les spectateurs de quelques éi -
nement grave survenu dans leur la-
mille. 

Une hilarité irrésistible s'est emparée 
des assistants à Trafalgar-Square lorsque, 
après une longue série de messages de ce 
genre, une voix grave a prononce ces 
paroles : « M. Welsher voudrait-il atten­
dre sa femme sous l'horloge de Cbaring 
Cross ? ». 

cidents : Lignes télégraphiques el 
phoniques coupées, décorations mural' ; 
arrachées dans des villages, etc. La po­
lice a patrouillé en certains endroits, eu 
de mauvais plaisants avaient mis le feu 
à des feux de joie réserves pour ce so.r. 

LA PLUS VIEILLE FEMME 
D'ANGLETERRE A PLANTÉ 

UN CHÊNE POUR CÉLÉBRER 
LE SACRE 

Londres. 12. — A Taunton. dans le 
comté de Somerset, les célébrations du 
sacre ont ete marquées par la plantation 
d un chêne commémoratif par Mrs Em­
ma Coate. qui. âgée de 106 ans. et: la 
plus vieille femme d'Angleterre. Mr-, 
Coate. qui a vécu sous six règn 
souvient de trois couronnements: Re­
marquablement îneambe pour son grand 
âge. elle a poussé la terre sur les r.< 
de 1 arbre a vigoureux coups de 
Elle a adressé un télégramme de : 
tations au:; sou. 

LES FETES 
dans les Dominions 

et les pays d'Outre-Mer 
Londres. 12. — Tandis qu'aux Iles bri­

tanniques le peupio se levait ce matin 
pour célébrer ie couronnement du roi 
George VI et de la reme Elisabeth, nom­
breux étaient ceux dans les Dominions 
et dans les pays d'Outre-Mcr. qui, .. 
« heure nationale ». avaient déjà i 
saere des soun l 

A Wellington, en Nouvr lle-Ze'.ir.. 
gouverneur cer.c r;. i 
Ville cm prononce des discours ci 
une toule impo.-

A Sydney, un déjeuner a été offei 
habitants par le Lord maire. Un défile 
des troupe.s a ensui e i .. 

A Singapour. 1rs cérémonies n'0» 
ete moins spectaculaires. Un défi 
troupes/de la garnison • ete su..i e. ,..i 
vol en formation de .>u u. . 

Aux Indes. 31 salves de coups 
nons ont été tirées daiis les divers postes 
militaires ind* 

A Colombo, des processions 
phan'.s. des danses, des regaics ont eu 
lieu, tous les navires sont pavoise^ 

SERVICE RELIGIEUX 
A L'ÉTRANGER 

ENTHOUSIASME 
dans toutes les villes 

du Royaume - Uni 
Londres. 12. — Le Couronnement a été 

célèbre avec enthousiasme dans toutes 
les villes 4u Royaume-Uni. Dans le Com­
té du Tyrone on a signalé quelques m-

A PARIS 
Paris. 12. — Un Kl f SUC religieux po'ii 

le couronnement a ete célebr" ce mal : 
en l'église anglicane de ia rue d Agues 
seau. 

A BERLIN 
Berlin. 12. — Un service religieux ; 

l'occasion du couronnement des SOUVP 
rains britanniques a ete célèbre ce ma;;: 
a l'église anglaise de Berlin, en présent ! 
des membres de la colonie britannique 
et de M. Dodd. ambassadeur de EU • 
Unis. Sir Neviile Henderson, -—***—" 
deur de Grande-Bretagne a Berlin 
adresse un télégramme de telicitation, 
aux souverains.. 

AUX ÉTATS-UNIS 
New-York. 12. — Les membres de tê­

tes les colonies britanniques taux Etats 

Ue carrosse des petites Princesses ELIZABETH et MARGUERITE ROSE, filles des Souverains, se rend à l'Abbaye de WESTMINSTER. (par Téléphoto) Un jeune homme, blessé dans une bousculade, est emmené par des infirmiert» 

insra.it

